
Besprechungen und Anzeigen 227

Roger Lauxerois, Le Bas Vivarais ä l’epoque romaine. Recherches sur la Cite d’Alba.

Prefache de Marcel Le Glay. Revue archeologique de Narbonnaise, Supplement 9. De 

Boccard, Paris 1983. 320 Seiten, 11 Abbildungen und 7 Tafeln.

L’Ardeche est un departement privilegie, qui a fait l’objet de deux publications de 

Synthese en 8 ans pour l’epoque gallo-romaine! Les decouvertes pre- et protohistoriques 

sont egalement regulierement recensees dans la revue «Etudes prehistoriques» et les Cahiers 

rhodaniens, la Revue des Etudes ligures, et la Revue archeologique de Narbonnaise, 

abordent les periodes plus recentes.

L’ouvrage de R. Lauxerois est tire d’une these de 3eme cycle soutenue en 1972!, mais 

l’auteur a eu le courage de mettre ä jour ses informations et ses references jusqu’a 1982. II 

ne faudra pas oublier, en lisant les critiques que nous formulons ci-dessous, que l’auteur 

n’est pas responsable de ce retard dans la publication.

Le plan de l’ouvrage est chronologique, il suit la «civitas» d’Alba depuis la fin de 

l’epoque pre-romaine jusqu’aux premiers eveques. Une place particuliere est reservee a la 

ville-meme d’Alba, capitale de la cite, et aux documents epigraphiques. L’auteur n’a pas 

publie de repertoire des sites, d’abord parce qu’il estime que les donnees disponibles, des 

recoltes de surface, ne sont pas fiables pour reconstituer une histoire de l’habitat, ensuite 

parce que la «Carte archeologique» est sortie en 1975 (A. Blanc, Carte et texte du departe­

ment de l’Ardeche. Cartes arch. de la Gaule romaine 15 [1975]). Une bibliographie tres 

complete est publiee en tete de l’ouvrage.

Un bref chapitre est consacre a la protohistoire. Nous sommes ici en limite de la zone 

mediterraneenne, les importations grecques du VIeme sont encore denses au Sud de la cite, 

tandis que vers le Nord commencerait une «zone de civilisation peripherique». Les oppida 

sont mal connus, declare l’auteur, mais les vestiges qu’il Signale, amphores Dressel 1, 

ceramique campanienne etc. . ., nous donnent envie d’en savoir plus long. II pose enfin le 

Probleme de l’appartenance ethnique des Helviens: quelle est la part, dans leur cite, 

du fond mediterraneen «ligure» et de la «penetration celtique» ? C’est la documentation 

toponymique et anthroponymique qui permet ä l’auteur d’affirmer que, bien qu’a la limite 

Nord du domaine ligure, le pays resiste aux influences du Nord et reste une «oasis ligure».

Dans un excellent chapitre sont definies les caracteristiques physiques et les limites de 

la «cite» des Helviens: celle-ci ne correspond qu’approximativement aux dioceses medie 

vaux, c’est une etude excellente des documents epigraphiques (bornes milliaires, cadastre 

d’Orange etc. . .) qui permet ä l’auteur de serrer au plus pres la verite. Entre le Rhone et 

la barriere des Cevennes, le Vivarais meridonal est constitue 5 petites unites naturelles, les 

unes sedimentaires, les autres cristaliines, toutes un peu en marge des voies de communica- 

tion.

On ne connait pas la date ä laquelle les Helviens sont veritablement annexes ä la 

«Provincia», mais des 85 un chef obtient la citoyennete romaine; ils se revoltent vers 81, et 

subissent des spoliations territoriales au profit de Marseille sous Pompee. Pendant toute la 

guerre des Gaules, ils sont aux cötes de Cesar: c’est un Helvien que celui-ci envoit en 

ambassade aupres d’Arioviste.

L’auteur demontre ensuite avec brio que Alba a ete appelee ä fort «Augusta», eile n’a 

jamais en effet re^u ce titre officiellement. Cite de droit latin, ses magistrats sont connus 

par plusieurs inscriptions que l’auteur analyse minutieusement. II en tire egalement de 

precieux renseignements sur la vie economique de la «cite», qui s’appuie principalement 

sur la viticulture. Les voies commerciales sont analysees a travers les inscriptions des 

corporations et les bornes milliaires. En revanche nous ne partageons pas le pessimisme de 

R. Lauxerois quant aux donnees archeologiques: «Parce que les donnees sont peu specifi- 

ques, dispersees ou laissees ä la seule connaissance de quelques amateurs locaux, il est 
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malheureusement premature de dresser une carte ou un tableau de l’habitat rural dans cette 

region que l’on soupcjonne si riche en vestiges» (p. 111). Un bilan general, si fragmentaires 

que soient les donnees, aurait pu indiquer des hypotheses, des directions de recherche: or 

ni ce travail, ni celui de A. Blanc, ne donnent une seule carte des lieux de decouverte de 

vestiges gallo-romains! N’est-ce pas pourtant le propre de l’archeologue, que de raisonner 

toujours sur des donnees incompletes? On pourrait d’ailleurs objecter ä l’auteur qu’il 

consacre un chapitre entier ä la fouille de la ville d’Alba, alors que celle-ciest loin d’etre 

achevee: il nous presente des sondages tres partiels, un plan cadastral general et un releve 

du forum: aucune coupe, aucun document graphique sur les autres secteurs d’exploration. 

Les donnees archeologiques de fouille sont veritablement expediees dans ce travail. C’est 

d’ailleurs la principale critique que l’on puisse faire a ce livre, car les donnees textuelles et 

historiques sont au contraire bien traitees et egalement bien presentees: l’auteur donne des 

Schemas tres explicites sur les principales controverses dans lesquelles s’epuisaient les 

specialistes depuis quelques Cent ans: l’interpretation d’un remarquable temple ä Mithra, 

la fin d’Alba abandonnee au profit de Viviers sur le Rhone au debut du Vime siede, le 

Probleme du martyr de Saint Andeol.

Plusieurs annexes, sur les bornes milliaires, les mosaiques, les donnees epigraphiques, 

et de nombreux index, rendent la manipulation de l’ouvrage tres aisee. Comme nous l’avons 

dit plus haut, l’iconographie est squelettique et les cartes rares.

11 ne faut pas chercher ici un ouvrage rendant compte des dernieres decouvertes de 

l’archeologie de terrain. Mais l’historien y trouvera son compte, aussi bien pour l’analyse 

des documents locaux, traitee avec clarte et precision, que pour l’apport de cette petite 

peuplade aux connaissances sur l’histoire antique de la Provincia.

Levroux Olivier Büchsenschütz

Les Villes antiques de la France. Sous la direction de Edmond Frezouls. Belgique 1, 

Amiens — Beauvais — Grand — Metz. Groupe de Recherche d’Histoire romaine de 

l’Universite des Sciences Humaines de Strasbourg. Equipe de Recherche associee au 

CNRS n° 288. Association pour l’Etude de la civilisation romaine. Strasbourg 1982. 

350 Seiten mit zahlreichen Abbildungen.

Le Groupe de recherche d’Histoire romaine de l’Universite des Sciences Humaines de 

Strasbourg, constitue en equipe de recherche associee au C.N.R.S., a pour objectif de 

rassembler une documentation microfichee concernant toutes informations utiles sur les 

structures urbaines de la Gaule. Le fichier analytique ainsi reuni sur une base topographique, 

archeologique et historique, pour chaque ville, est destine ä l’edition, dans des delais 

difficiles ä prevoir. Pour la presentation des donnees, le Groupe s’est notamment inspire 

des recommandations du Comite International pour l’Etude des Cites Antiques qui a mis 

au point un Schema d’etude pour les villes antiques, en proposant un mode de classement 

des donnees de toute espece.

Sans attendre l’edition du fichier analytique evoque, il a paru utile au groupe de 

Strasbourg de publier des ä present un etat actuel de nos connaissances sur le sujet, en 

Ianfant une collection de monographies presentees selon les normes du Schema d’etude 

enonce et illustrees de documents egalement normalises.

Chaque monographie comprendra un recueil des documents litteraires, administratifs 

et epigraphiques, une bibliographie exhaustive inserant les manuscrits, une notice volumi- 

neuse articulee comme suit: geographie, toponymie, moyens de communication, topogra- 

phie, monuments, histoire, institutions, population.


